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l'inertie des outres. 
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Corn ur de Io discipline -Histoire de tarineùrs 
L"enseign.emen.t militair'iste affir­

me que la discipiHne .fait la force 
principale des- a rmées, ce qui est 
son rôle. Lai~sons 1lui ce pI"ivilège, 
nous ·qui somrrnes· convaincus que 
l'autorité de '1a contrainte .(à ne pas 
c-0nfondre avec · celle de la s·cience 
et du talent) en d-0tant d'une vaine 
puissanc·e •celui qui l'exerce,. n:llll­
t:ile la :personnalité ·de ce1lui qui J.a 
snhit s·ans que la coHectivité au 
nom de laquelle sont lancées1 de si 
flambant.es .formules en tire le moin­
d·re •profit. Il n 'en derrt.enre 1pas 
moins qu 'en raisonnant ainsi le mi­
litarisme ·est envers 1lui-même 
d 'une... logi{!LlC rigoureuse, puisique 
s•a raison d'être est le maintien en­
tre :les homm es des 'barrières artifi­
cï.eHes de sa hiéra rchie. 

Bien q u'il n 'y paraisse pas tou­
jours '1a structure des Eta t·s et des 
gotl'vernement dêcoufo des mêmes 
principes ·que ·ceux du P rési.dent 
à l'organisà tion des ar·m ées, ce qui 
n'est pas une raison {et c'·est là 
qne nous voulions en venir) pour 
en déduire que pour progresser le 
genre lrnmiain ait ·hesoin de touit cet 
al.ti·rail, nj <1ne J.a iJibération sociale 
vers laquelle tcnd.cnt nos "efforts 
nboessitc l'·emploi, ne serais-ce que 
temporairement, ·de méthodes r é­
tro.grad.es. Ce 'n'es t 1)aS ·en ignora.nt 
la- réalité individuelle e t la puis­
sance de iJa Ji!berté que l'on .faci­
•litera les explosion s 1Jop.nlai:r es qui 
précèdent les ·grandes réalisations 
révo1 ntionnaires. 

Or 1me curieuse conception de 
.Ja disciplfoe a pris cor:ps, dans ~es 
milieux ouvriers. Sous prétexte de . 
se dé.barrasser d'un romantisme dé­
passé qui peut-être fut par.fois ex­
clusif on en vient à vou<loir ign-0-
rer com1plètement tJ.es •aspüations 
intimes de fa personnalité. Du train 
où ~'on y va au Jieu ·que la société 
soit faite le plus 1po~sible à 1l'image 
rle l'homme, il .faudrait bientôt que 
ce dernier oublie ·qu'il existe, pour­
vu que 'la société continue. Ce 
n' est ·phis la 1personne humaine, 
que l'on cher1che à •améliorer, mais 
la ca.ge dans fa.quelle eHe e st C-Oll- ~ 
damnée à ipasser son existenoe. Le. 
plus triste est que .trop souvent le' 
militant ouvrier (et pas seulement 
ce ·qn'H ·est convenu d'·appeler la 
<< masse » ouvrière) n'a pas écha:p­
pé à ce courant 1qui veut limiter 
son sens cri tique .et discréditer' l'es­
prit die 11évoite sanis '1eq1Uel l!'ien 
de «rand n'a été et ne sera jamais 
fait~ Selon sa fonction le m~litant 
se f.ait trop volontiers officier, 1ca­
poral ou simple soldat, il lance des 
ordres (des « consignes " nous di­
ra-t-on) ·qu'il -atten·d ·qu'on iluii don- . 
ne tout 1ccla dans un. esprit pro­
militairre, pour '1e moins caporalis­
tc esprit •qui ne dispose guère 'aux 
a~tions d'envergure où la .force et 
tïnitia:tive ·de tous, ·drainées ipar 
la 'H·bre association, justifient jes 
plus hcaux espoirs. 

Pris entre une mécanisation tou­
jours plus p ·rononcée .de fa vi~ quo~ 
tidicnn.e et un .beso111 de . hiberte 
qu'il éprouve même s'H n'a pas le 
courage d'en faire état, il adopte 
ici enieore (ici comme pres·que par­
tout) fa solnlion la .phis .paresseuse, 
il se ·laisse eIDJporter par une ma­
rée d'obligations qui lui paraissent 
inévita·blès, sans essayer ·d'imposer 
à fa hiérarchisation des •actions et 
des .fonctions les ·plus banales, une 
Hmite à laqucl1le il finit par ne plus 
croire. Cel avachis,,ement, .qui con­
traste avec une incontestable élé­
vation du niveau culturel, provient 
en grande p•artie de l'abus· qui a 
été .fait du mot discipline. Au nom 
de fa discipline, on a restreint chez 
beaucoup :Je goût de la Hiberté en 
confondant à bon escient, pour ser­
vir la ·cause ·de meneurs indignes, 
~es rnéce~sités qu'il y a d7 ~av?i.r 
se .for,aer s·oi-mêine une d1sc11p1me 
person~eHe avec un « collectivis-

me » qui est un défi à l'harmonie 
collective. 

Et a!près avoir. fait accepter 1que 
la discipline s.e itraduise par du 
rêspect pour une •foule de chos·es 
qui ne méritent pas d 'être respec­
tées, on a commencé par ·faire ad­
. l'ncttre que fa r évo.Jùticrn ayant elle­
mêmc besoin de beabco.up d'ordre 
exigeait .que 1la hiérar·r,hie et l'es­
prit hiérarchique existass·ent même 
clans les. rangs ·ouvriers et révolu­
tionnaires. Le maJhen1· .est que '1es 
plus mauvaises habi~udes soient 
celles qui se développ ent avec le 
plus . de facilité. D'un esprit fra­
te rnel qui n'aurait ijoatirai s dù êtré 
entamé, on est allé 1à une déféren ce 
exagérée pour !]es titula i res .d e cer­
taines fonctions r esponsables p -0ur 
en arriver, sur un plan·p lus général, 
à l'injus tic·e, à un re S:p ed scanda­
leux 1pour ce q ue I'qn cr oit êt re 
la for ce et en fin, :poq1r •couronner 
le ·tout , à u ne •acceptation dégr a­
<lante de mHle mes1ures qui res­
t reignent i1m tilement la Hbert é in­
d ividue~~ 

Quan â donc l'a ction s e dér-0u~e­
ra -t-eUe ga_11s un esp;Wt de 1· vfilfe ­
réha1bilité .qui mette e·l,1 d anger jus­
que dans ses fond.em ents u o mo nde 
que le p folétariat 1 devr·ait r ougir 
d'·avoi:r r·esp ecté si '1·o:pgt~1,1ps· ? Si 
le travaille ur s 'incliqe d·e.vant ùa 
force {puis·qu'H se c roit " faible), 
qu'il ait au moi.nis laS fie rté · de re­
·rkesser '1a têt.e d.evantt·ceux qui, en 
raison ~·<:; , leurs fonp1:ions· et de .. 
Jeurs pnv1leges, veulent ~~ r·ég!arder 
die trofp hau:t. .(Trop · d'emptresse­
ment pour ceux qui s·dn t en hai,It .de 
la hiérarchie, h::op da' dédain ·pour 
ceux qui sont. en !bas) . 

. . '\ ~ . 

Une longue pratiq(1e .. de la dis­
cip·lin e mal compt'is·e ~a conduit ~·es 
1)auvres, les « sans~rade n , (les 
moins que rien), à uh , r·espect im­
modéré pour tes . gal.oP, rlés et autres 
détenteurs de 1prhri·~èges, sur le s 
}ieux du traVoail comme <dans J.a rue. 
En é.Jément disci!pliné) celui' qui de­
vrait •le pr.emier s.e qresser contre 
la puis·sance poiiHquè .et économi-

. que qui l'écrase, implore cette puis­
sance de bien vouloir lui dispenser 
ses bienfaits. [,e mdt · r.e.formisme 
ne snf.fit plus pour Tévoqüer tant 
de p.etitesse, c'est en p 1leine man­
di.goterie qu'actuelle1pent le parti 
le iplus nombreux de{. rla dasse ou­
vrière paraît aimer f·p·atau.ger, La 
disicip.Jine pourrait >être une gran­
de vertu, mais •dès l.e moment où · 
elle fait perdre à •l'homnne sa di­
gnité, où elle détruit e n foi le désir 
de liberté, où eHe ·conduit à .res­
pecter · ce qui opprin1e, e lle cons­
titue .Je pire des vices .! ! 

En attendant qu'u.ne saine con­
ception de 1a disd1p)ine ait droit 
de ·cité dans tant d'.orga·nis1ations 
ouvrières aux·queUes .1a· C.N.T. s'ho­
nore de n'être pa's a'pparenté.e, on 
serait tenté de rendre homma·ge à 
l'indisdpHne. ' 

" Liberté, •que de ·crime sont 
commis ·en ton nom n, est-il dit 
souvent. Mais -00 ;peut ajouter : 
cc discip'1i!1e, 1que de . bassesses sont · 

. commises en ton nohli " ! ! 

Hçn:ri ROUYE. 

2• U. R. 
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N!CROLP'GIE 
Notre camarade :Ôa1üel Bouyssou 

qui profitait de ses l vacances dans 
l'Est, est tombé victime ·d'un accident 
dP la route sur leqùel nous n'avons 
que peu de renseignements. 

Il s'agit d'un jeune é8,.maracle ajus­
tcm· aux Usines· Latil''de Suresnes, 
en ê:rui nous avions fondé de grands 
espoirs et sa dispar~1;io~ laisseraA vi­
de une place que nous souhaitons -etre 
bientôt comblee. 

Les Industries des Cuirs et Peaux 
connaissent, depuis que1lqu.es années, 
de sérieuses difficultés pour' ·écouler 
leurs produits, d'où.. . chômage dont 
on évaluera l'importance sachant qu'il 
s'agit là de :la 3° in·dust1:ie de France . 

La chaussure fut d'abord particu­
lièrement atteinte, et .l'est toujours, 
connaissant parfois 60 % de · chô-: 
meurs . En 1949 on attribuait cela à ' 
l'apport de chàussures. ·étrangè1~es sur 
le ma.rché français, hien qu'en 1947 
la production de chaussures en France. 
dépassait de 38 % iéelJ.e de 1938. ~~ 

C et apport de chaussures étrangères 
s' expliquait par une questfon de devi­
ses. D es peaux étaient exporté.es d ' a­
bord. P uis d.es chaussures importées, 
mais en échange de produits français 
de vins en particulier. Donc, gain de 
devises dont ·les ouvriers de la chaus­
s1.1 re faisaient les · fra is. Peut-être est­
ce , là, une des fameuses « contrâdk-

·n1[sinrerr~dli1-ég1me .~ crpità:li: t y 

dont ~ertains ne se ~pla7g~ent pas de 
trop ? 

Aujourd'hui, c 'est la T annerie qui 
est àtteinte gravement ! 

En partie pour des devises, encore , 
mais aussi pour avoir dû servir le 
prestige d'un ancien Président du Con­
seil dont le nom, accolé à la politique 
de « baisse· » qu'i.l promouvait, éta it 

un véritable symbole de l'impulss:anc.e. 
C'est, vous vous en doutiez, de Pi­

nay qu'i•l ·s'agi, de ,Pinay-le-bluff, 
· lui-même patron d'une tannerie à St­

Chamoncl (Loire). 
Comment .ce patron-tanneur a-t"-il 

pu po.rter tort à -·sa pr9pre industrie · ? 
Voici. · 

Lorsqu'il devint Pr~sid~nt du Con­
seil, les Tanneurs se trouvaient en 

. pleine euphorie depuis le début de 
l'année. Les cuirs bruts ava ient accu-

,sé une forte baisse et . les pat·rons en 
profit aient, car ils se gardaient bien 
de fa ire répercuter cette ibaisse sur les 
produits fi nis. Pinay en place : ses 
fa meuses baisses annoncées. à grand 
fracas, certains tanneurs diminuèrent 
leurs prix de 5 '10 , a1Jxquels il ~urent 
bloqués. ! 

. Et puis le confrère-président entra 
_dans la danse. 

A propos· de viande .! 
Pour qae celle~ci puisse ha isser , il 

demandait la revalorisation du cin­
quième quar~ier (soit 1; pe.au) et mena­
çait d'autoriser 1es exportations de ce­
lui-ci pour en relever · les cours. Les:.. 
quelles aut0risations furent accordées 
sous forme de licences dont les· béné­
ficiaires abu_seraient pour p.ratiquer des 
exportations. massives. 

Et .Jes cui·~· s bruts virent leurs .cours 

Lampiste, . soy._yiens-toi ! 
Tu vas encore te faire avoir! 
Si les bonzes de la C.G.T., de F.O., de la C.F.T.C., des Cadres, 

se sont mis d'accord c'est pour te posséder, une fois de plus. 
On t'inonde de paperasses. Les as-tu bien lues? 
As-tu vu qu'on te propose, par localités, des- arrêts de travail 

dont tu détermineras la durée, le moment le plus propiçe . 
. .. 

Pourquoi ces mouvements · sporadiques? Pour un aèompte de 
5.0"00 francs à valoir sur une augm,enfotion hiérarchisée de ,15 o/o . 
Pour des revendications catégorieJes telles què les primes de trac­
tion, un nouveau reclassement dit •( revalorisatton des filières >> . 

As-tu oliblié mars 1951? Les trahisons· des dirigeants de F . O., 
de la C.F.T.C.? La nentralité de ceux de la C.G.T.? 

A cette .époque on t<:1 eu avec les 6.000 freines vour tous! · 
Aujourd'hui .on he ruse même plus avec toi. Ta situation 

s'est-elle améliorée au point qu'on . abandonne le principe de ·cette 
' augmentation uniforme? ' 

' On veut te faire participer à des ·mouvements parÜels, limités 
dans le temps, donc voués à l'éche:::, et dont tu séras la ·victime, pour 
avantager des gens qui" gagnent quatre fois 'pïus quf toi et, qui de 
tous temps, ont fait les « jaunes >'. ' 

. Pour toi ce sera 4 ou 5 %, déduction faite des ·plusieu,rs cen­
taine-s de francs que tu touches comme comp~ément depuis (( l'har­
'rnonîsation l>. 

Le coût de la vie augmentant immédiatement du\ cî611ble, h1 vois 
le résultat.. · ~-

Ne tire plus les marron& du feu pour les autres ! 
Accomplis ton devoir de syndicaliste ! · · t 1 

FAIS LA GREVE, mais à la condition qu'elle 1;oit générale et 
illimitée. 

FAIS LA GREVE, mais pom obtenir la satisfaction de reven-
dications valables .: · 

Pour les 35.000 francs à la base. Rien à partir de l'échelle 10; 
Pour les 40 heure,s; · 
.Pour la suppression de_;:; zones· de salaires; 
Pour la retraite à 50 ·ans; 
Pour la suppression des pouvoirs discrétionnaires d r-

geois du . rail n. ' 
FAIS LA GREVE, classe· contre cla.c;se, pour aboutir enfin à 

une vérità.ble amélioration de ta condition. 
LE BUREAU . FEDERAL DE LA F. T. R. 

remonter, et les patrons qui avaient, 
avant cette hausse, bien travaiHé, hé­
sitèrent à les acheter. Sur quoi se 
greffa le marché noir des malins (bou­
chers, ahattnirs) qui reniflèrent une 
bonne affaire et stockèrent des peaux 

· brutes av.ec l'espoir qu'elles augmente­
raient encore. ·Ainsi la rnreté était or­
ganisée et, si la baisse de .la viande 

: fut illusoire (les bouchers n'étant, 
croyons-nous, pas tellement d'accord) , 
le « cinquième quartier » atteignit en 
quelques mois des augmentations de 
40 à 85 % suivant les Çifférentes ca­
tégories d'où vif ressentiment des tan­
neurs déclarant que ce n'était vratment 
pas .la peine d 'être du méties pour 
figurer un Président du Consei.l -
disons - aussi. .. mi~ ~lble . 

P inay pa rti, R ené Mayer survint et 
se trouva face a,ux d oléances des syn­
.dica ts, ouvriers et patronal, auxquels 
ses services répondirent que les expor­
tations de cuirs bruts ne portaient 'que 
sur des .tonnages minimes, ne pouvant 
gêner (alors que le Journal Off ici el 
du 22 mar§ annonce ·l'exportation de 
Ï 60 tonnes pour .!'Ang.leterre et l' A ­
mérique) ; que ·les licences .d'.exporta­
tion n'étaien t délivrées que pour un 
mois (mais on en délivre une autre le 
mois suivant sans doute est-ce là quel­
que poule aux œufs d'or), et q~e les 
stockeurs seraient recherchés et punis 
(promes·se ministériel.le qui nous rap­
pelle •les rodomontades 'd'Yves Farge 
qui, nommé ministre du ravitaiUe~ent 
lors d'une époque de pénurie, promet­
tait, de Bikini où il assistait à la pre­
mière expérience atomique, les pires 
châtiments, dont la peine de mort, aux 
trafiquants ·de notre dou.!ce France) . 
Promesse ministérielle, avons-nous dit, 
et Mayer, rétablissait. .. une taxe d'aide 
à .l'exportation (abolie) par Pinay ~ur 
la ·fin de son règne) se traduisant par 
une nouvelle augmentation des peaux. 
Ce qui n'était pas pour arranger les . 
choses. Aussi le Tanneries réduisent­
e!:les leurs horair.es (moins de 40 heu­
res et des semaines entièr.es chômées) 
des licenciements ont-ils lieu, le patrn­
nat exerce-t-il une férule plus lÔurdè 
en~ore sur les travailileurs (µne occa­
sion unique, ma foi) cependant que 
les syndicats en sont réduits à multi­
plier les démarches auprès des pouvoirs 
puibl~cs... qui ont cr· autres c hat10t à 

.fouetter, et surtout d'autres 'int~rêts à 
défendre. · 

Aux dernières nouvelles tout s'ar­
rangerait. Le gouvernement a sorti un 
décret autorisant les tanneurs à ache­
ter et à vendre leurs produits finis aux 
prix qlJ.'i,\s voudraient. 
. Tout s'arrangerait. .. "façon de par­

for ! Car, d'une part, cette autorisa­
tion, va se traduire par une hausse des 
prix de vente de la .peaux et .des arti­
cles ,de cuir que le consommateur paie­
ra. D'autre part, pour éviter une trop 
forte hausse, les patrons tanneurs vont-
ils limiter frais. Allons il y a 
encore d urs pour .la « pro~ 
d,uctivité e tanneur, et des 

ouirs et peaux, 
attends-toi d'un peu plus de 
fatigue et de urt« effort » des 
_?~trons pour sauv 'induslrie, leur 
industrie. A moins q u ne 1-éagis·ses ! 
Mais, le feras-tu ? ssaie de te sau-

' 
(Suile page . 4.) 
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COMM.UNIQ tTÉ 
TRESORERIE CONFEREDALE . de la Confédération Nationale 

' du Travail de To~louse .porte à 
Tous les fonds doivent être envoyés 

à Arondel Maurice, 39, rue de la la connaissancë des délégués syn-
Tour-d' Auvergne, -Paris (9"), . C.C.P. dicaux, adhérents, ' et sympathi-
8824-68 Paris. sants du nouveau transfert effec-

FEDERATION DU BATIMENT . tué au siège qe la Bourse du Tra-
Tout ce qui concerne la Fédération vail, rez-de~chaussée. 

du Bâtiment doit être envoyé à Les permanences syndicales 
l'adresse suivante, fonds et carres- seront assurées tous les ; oirs, de 
pondance: ARONDEL Maurice, lÔO, 
rue Doudeauville, Paris-18"., Ohèque 18 h. 30 à 20 h., le dimanche 
Postal: 6261-16 Paris. matin, de 9 h. à 12. h. 

Union Locale de Toulouse 
2° Union Régionale 

Syndicat Unifié • du Bâtiment .- C. N. T., Bours"e, du Travail, 
de la Région Parisienne, Assem- place Saint-Sernin, Toulouse. 
blée générale du Bâtiment, di- L'Union Locale , d~s Syndicats ·. 
manche 1 7 mai 19 5 3, à 9 h. 30 · de la Confédération Nationalè 
précises, à la « Chope du Com- du Travail de Toulouse, invite 
bat »·, 2, rue de Meaux, Paris tous les délégués syndicaux et 
( 19 ) , métro: Colonel-Fa bien. adhérents à assister à l' Assem-

Ordre du jour très important. blée générale qui ~ura lieu à la 
Bourse · du Travail, place Saint-

VI" Union Régionale Sernin, le dimanche matin, de ' , 
Union ·Locale de Toulouse 10 h. à 12 h., le l 7 mai 195 3. 
C. N. T., Bourse du Travail. Vu l'importance de l'ordre du 

place Saint-Sernin·. jour, les camarades se doivent 
L'Union Locale des Syndicats · d'être présents. 

DANS .No·s RÉGIONS 
CHEZ RENAULT « entre nous », et « à la Base » ... 

« Ayons l'esprit de i;évolte et d'en-
Ne pouvant, ou pour mieux di- thousiasme: leviers· . d·e toute . action 

re, ne voulant répondre aux re- directe révolutionnaire » ... 
vendications justifiées des ouvriers « Nous saluons la ·vaillante C. N. 
M. Lefaucheux a, délibérément, T: qui lutte en Espagne contre Fran~ 

co. >) (Toute la :>alle cria : A bas 
mis en chômage 3.7.000 travail- Franco!) . · 
leurs. Tous les ar.guments qu'il . Charles Molina .parla des . J eunes­
invoque sont autant de mensonges ses Syndicalist es révolutionnaües et 
dignes d'un homme de son espè- Georges Coug-et, de Grenoble, de 

l'Education r éaliste des jeunes et de · 
ce. Il espère, en privant de pain, Jeurs tâches d'avenir. 
des dizaines de milliers d'être hu- Ensuite Yvernel nous fit une infor-' 
mains, pouvoir t rancher, à son mation sur · . la situat ion actuelle 
avantage·, ces justes revendica- dans la métallurgie (u f?ines Renault). 

• f Puis Dimanche nous exposa la si -
tions. Il s'imagine qu en a isant tuation sur le plan internat ional, et 
tirer la langue à ceux qu'il exploi- préconisa la. pénétrat ion de la C. N. 
te il renforcera son a utorité. Pau- T. dans les milieux Nord-Africains; 
vre type, son geste inqualifi ab le, si misérables. « Les peuples veulent 
inJ"ustifiable, ne peJ t _qu'aigrir les la Paix! Les dirigeants evulent la 

Guerre!. .. ce qu'il faut, c'est de l'ac­
timorés e t, s' il n ' a songé q u' à se tion, encore de l'action, toujours de 
venger des .« meneurs » ( comme· l'action! » . · 
ils disent) il e nrestera é t s' en i Pour conclu:;-!i, Je camarade Rigui-
·f d'. . • del, du SUB, retraça l'historique dn 

o-rmera aubtres, car. ~um ~;1 ;n ~temier . Mai, parla de la revalorisa· 
pense notre ourge o1s1e arne_r e~:S~ion générale des salaires. Il rappela 
la lutte de classe est toujours :vi- que notre Çongrès Intern_at ional qui 
vace et de tels gestes ne p euvent au;a lieu· en juillet 1953 d~vra se 

·· · l 1. d · preoccuper de mettre sur pied une 
assam1r e « c 1mat e paix_ so- « véritable I nternationale de 1 tte 
ciale » tant prôné par les exploi- commune »; u 
teurs et les . repus. Et pour · t erminer Riguidel recom-

Section syndicale C. N. T. . 
de . la R. N. u. R 

MEETING DU l e" MAI 
C'est devant une salle comble que 

le camarade Laurent, président, ou~ 
vrait le meeting: « Le · sort des Tra~ 
vailleurs, dit-il, n'est guère brillant ... 
alors, sachons, par une franche frac 
ternité, nous a ssoci·er pour combattre 
le Capital et l'Etat. » · 

Ensuite, Lola fit appel à l'Union 

manda de pratiquer une làr ge solida-
1ité à l'égard des étrangers, r éfugiés 
chez nous pour leur opinions politi - . 
ques. · 

A l'issue du meeting une collecte 
fut fai tè par deux charmantes jeunes 
camarade$ et rapporta . près de 8.0.00 
francs . · 

8• UNION REGIONALE 

Le dimanche 3 mai a eu lieu 
une Assemblée . générale du Bâti-

J:,E COMBAT SYNDICALIST~ · · 

.. -
Arrêt de la Cour de · Cassàtion 

(Ch. Civ. Sect. Soc. 4 déc. 19·52) 

On sait. ·qu'en cas de liencie~nent, 
en 'Vertu ·dé l'artiC'le ,64 :{{. du livre 
·u -du Code du Travail, « .l'indem­
nité -compens•atrioce de congés .. pay1és 
est due du moment que fa résilia­
tion dn contrat .d-e travail n'a -p1as 
été pr;ovoquée 1par la lourde faute 
du salarié. » 

11\fois 1que 1faut-H entendre pàr 
lourde faute ? 

Nous .. avons 'déjà souligné ,qu'il 
ne. fallait pas 1co11fondœ faute [our-

ment de la 8° U. R. L'ordre du 
jour ,discuté. fut le suivant: Quelle 
doit être r attitude des camarades 
de la C. N. T. lorsqu'une Centra­
le Syndicale quelconque . donne 
un ordre' de grève erroné? 

Après avoir confronté divers 
points de vue les camarades ont 
décidé que: 

Lorsqu'un or~re de grève ve­
Df\nt d'une Centrale Syndicale 
quelconque est lancé et que cet 
ordre ne . correspond pas aux in-

·. térêts des travailleurs, les ca_Jfia-
· rades de la C' N.T. se doiven t de 
dénoncer les manœuvres trom­
peuses et, comme par le · passé, 
n'accepter l'unité d'action que 
pour , des -reven dications concrè­
tes et utiles aux travailleurs. 

A l'issue q e la réunion les ca­
marades , ont demandé que cet 
ordre du jour soit rediscuté en . 
Assemblée générale d e s Syndicats 
de la 8° U. R. (Bâtiment, M étaux 
et Interprofessio n n el) d a n s un 
p rochain d élai. 

Le Syndicat du Bâtiment 
del~ 8° U. R. 

* <9eb0-il ... 
'l'CI « POSTE P ARISlEN » 
Le jeudi 30 avril 1953, Delàmare 

à la ra.dio de 13 heures parlait d'un 
jugement rendu par les tribunaux au 
>',ujet ·d'un accident survenu sur la 
voie publique, accident produit par 
un chauffeur de camion, non assuré. 
C.e dernier fut condamné à 400.000 
francs ·de dommages. . 

Ce chauffard fit appel au jugement 
parce que le patron de l'accidenté ne 
s'était pas dérangé. Il obtint gain de 
cause, le monta·nt des dommages fut 
'réduit à 100.00 0 francs ; le plaignant 
ne pouvant fournir de feuilles de paie 
prouvant qu'il gagnait bien le chi{~ 
fre indiqué; et pour cause, l'acciden­
. té travaillait aux pièces et percevait 
ses émoluements de la main à la 
main, 

Naturellement, le patron ne se dé­
rangea· pas, craignant sans doute 
d'être inquiété pour non observations 
des 'lois sociales. 

Camarades. songez aux accidents, 
exigez de vos exploiteurs des feuilles 
de pa ie portent les sommes que vous 
gagnez effectivement. 

LES MOUTONS Dt: -PANURGE 
Ainsi donc, répondant à un 

mot d'ordre trompeur, l·e 30 
avril ·entr.e 14 et -l-5 · h., heure 
évidemment presque sans trains, 
n'é v0yant pas plus loin que vo­
tre bout de nez, vous avez .dé­
brayé, fait les gros dmis dans 
la cour des Départs·. , 
' Les promoteurs du mouve­
ment ne V'Ü'nt pas manquer de 
vouis congratuler, d'affirmer 
hautement que : << conscients; de 
la nécessité de défondr·e leur QU­

til -de travail menacé, 1eis ohe-"' 
mirnots de ·Paris Nord· dains un 
magnifique élan d'unitê d'action, 
enfin r.éalisé:e, o:nrt;' démontré lieur 
volonté de réagir pour obtenir 
de meilleuries condition.s de Vi'e ... 

Oes affirmations gratuites. 1I11e 
manqueront pas de satisfaire 
bqh nombre. ·de coui.Uons qui sa­
vent se contenter de peu. 

Mais si Bourrie, granid die:. 
tateur du p1ersonnel de la S.N.­
C.F. a décùfé de vous· allouer 
génér.e\!Slement 3 d'aug- . 
m~nitaition vous ~z pas 
un: << fifrelin > 

Et ·a'il ulaît , indis-
cutable ID"ai1lilot des di,. 
recteurs régi""• e faire su­
bir au per:So des « BiUets >> 
-et « location ))Un s.o-rt identi­
que à C'e1ui qui vient d'être ré-

. siervé aux exécutants des « Ha­• 

gages » soyez assurés que « son 
compte est bon >). 

· A propos ! Au risque de pas-
·S·er pour de vulg\ires curieux 

·nous · serions heureux de' connaî­
tre ·les noms des actionnaires de 
l'entreprise à qui a été odr.oyé 
ce « _monopole n et aussi celui 
du hourg·e-ois du rail qu'on fout 
à la porte de Ja S.N.C.F., « be­
cawse \la .. Umite d'âge; qui va 
:ocicu;pié,r la sinécur.e' de direc­
teur ? 

Donc, ministre et dirigeants, 
aya:nt pris votre mesuré, devant 
l'étalage de vos Iacheté.s succés­
si v,e.s, n'en font qu'à leur tête. 

· A qui ·la faute ? Le-temps n'e1st 
pas .si loin ou le pè-rsonnel 'des 
Bagages,· _par exem.:~le, faisant . 
preuve d'un égoï,sm . répugnant, 
travaillait à 99 . % Poêndant que 
leurs camarades des autres ser­
vic·es luttai1enit pour améli.o.rier 

· « la matérielle )) . 
Bièn qu'on n~puis.sie actueHe­

ment ;s'abstenir d'e pJ.aimidrè « lies 
déportés )> nous sommes con­
tr"atnts de constater qu'i1s récol-
~--oportion1 pe ce qu'ils 

i.l tard.if n,e h~1s a 
pas e chés de 1s1e réyél-er aus­
si indécrortta:bles que tous. les au­
treis. 1'ows les autres, qui ga­
gnent moins ·. de 25_.000 franics., 

ont débrayé pour J,e.s 15: %, pour 
·l'al.i'gnement de certaines filiè­
r.es (rec1a:ssement), pour l'aug­
menrtation des primes de tra'è­
tion;s des « éternel.s jaunes >J, 
d0int la :p.lup.art gagnent actuel­
lemeriit plus de 1'0·0.000 francs 
par mois. 

C'est à mourir de · rirë ! 
Vous av-ez débrayé, lampistes 

abusés, fais a,;n1t caus'e oommune 
avec le S.P.I.D. (Cadres) •. avec 
Michel (l'amer), 0e chef de gare 
commercial nanti d'une âme dé 
garde ·.chiourme, ·cet anti · social 
animé par là seulre idée de faire 
« suer 1-e burn10us » et qui in­
conscient à coup 1sûr; eut un jour 
·le toupe;t, devant un des notres, · 
de s·e réclamer du s.yndi,ca'li1sme ! 

Tenda;nit à prou.ve·r un cou­
rage le plus souvènt inexistant 
vou.s n'avez réussi qu'à v.ous c0u­
vrir de ridicule; · 

Le vrai cou:ra_ge, c'était ·de di­
re : NON ! à ceux qui vous on•t 
endormis une fois d-e plus. Dire : 
NON ! comme oeux gui sur de 
nombreux chanüe1is; pr-oùvant 
ainsi qu'ils n'étaient plus dup-es, 
riefusèrént de débrayer pour f ai­
re . le jeu de . :leurs ennemris de 
classe. . 

La grèv;e ? D'aocord ! ~fais à 
la condition maje1;1re qu'eJ,l1e soit 
genérale, illimitée et déC:la,nchée 

. de {communiqation à une entre­
prises con-currenfo de ·,renseigne­
ments IPrclesslionnel~, 1sabiotage, · 
etc.), avec ,faute .grav-e (alter;éatiori 
avec un autre -ouvrier, incorrec­
tion à l'ég·arcl de l'employeur, etc), 
qui n'est pas jugée suffisante pour 
priver d:e rindemnité d~ congés 
payés. · 

La Cour de Cassation, dans un 
arrêt que nous r-eproduisons; ci-des­
sous, ·a assimi:lé fo vol à une (< faute 
lourde n pri·vative de l'indemnité. 

Arrêt de la Cour de Cassation . 
(Ch ; Civ . . Sect. Soc. 4 déc. 19'52) 

« !La Cour, 
" Su:r ·le rappor:t de M. ~e Ç:on­

seiller Hamel, <les observations de 
l'vl" Talarnon, avocat du demandeur, 
et ~M. !'Avocat .général <Blanchet, en 
ses conclusions, et ·a·près en avofr 
!lélibéré conformément à '1a loi ; 

Statuant sur le pourvoi des Eüt­
blissements Be'l:lot ; 

« Sur J.e moyen uni·que : 
<< Vu l'arlicle 54 K du livre Il 

du Code du Travail ; 
" Vu l'article 7 de la loi du 2-0 

avril 1810 ; · 

' « Attendu qu'aux termes du rpre­
mi,er de 1ces textes «;.J'indemnité 
compensatri ce de congés payés est 
due -du moment que '1a résili·a·tiqn 
du contra t -de travaH n'a pas été 
pro'v-o-quée pa:r !la faute lourde du 
S'alarié ... n 

« Attendu que ~our condamner 

-... 
la Sté des Ets BeUot frères à payer · 

à Vitrnnt, omrrier bonnetier, la 
somm~ de · 8.390 francs j:>our con­
gés payés 19·48"1949, l·e jug-em1ent at­
taqué se .fonde sur 'oe ique, ,d'une 
part, le brusque renvoi du susnom­
mé et la peine pronon;cée contre 
lui par le TrihunaI l'épressiif << cons­
titue la s,anctio1i nécessaire et sùf­
fisante' aux .faits-Tep,roc:hés " et sur 
ce que, d'·autre part, .« H n'y à pas 
lieu d'y ajouter ,d-e surcroît la pri­
vation du droit, ·-qu'::m moment de 
son '1icenciement l'ouvrier avait a·c­
quis pour congés payes, -dont Je 
montant n'est d'ailleurs pas con­
testé » ; 

« Mais attendu que le jugement, 
qui r·econnaH lui-mrêm~ que ce sia­
lari~ a été congédié èn raison « des 
soustractions de marie.han.dises fa­
briquées et condamné par jug.ement 
devenu définitf n •pour ce délit, fait 
qui c'.onstitue '1a faute lourde, n'a 
pas ainsi tiré de ses- propres cons­
tatations les consé-quences jqridi-
ques .qui sïm:posai,ent ; . · 

« D'où il ·suit qu'en statuant ain­
si, qu'H l'a fait, ·le jugement attaqué 
a vio.lé le texte visé au moyen et 
n'a pas donn é de base lé.gale à sa 
décision ; -

« Par 'ces motifs, 
" Casse et annule le jugement 

rendu Je 5 -décemhl'e 1949· par le 
ConseH des Prud'hommes de 
Troyes, et .renvoie devant le Con­
seil des Prud'·hommes de Châlons­
snr-Marne. » 

Ill IBl~A\I JQ 1 1 E 
1 v ......................... .À. ..... ..-.. .......... .:... .......... ..... ..................................... ~ 

~ ~~ • ...-.......... ~-+7~-..,... 
LIVRES D'ÉDUCATION SEXUELLE 
A. BINET. - L'Amour et l'émotion 

chez la femme, 240, 270. 
A. BINET et ]. HARTMAN N. - L,es 

Rapports sexuels et leurs déficiences 
c_hez la femme, 240, 270. 

or MARCHAL. :-- Liberté de concep­
tion, 450, 495. - Le Calendrier de 
la femine (annuel), 180, 190. 
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BAKOUNINE. - Dieu et l'Etat, 125, 
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T, 1. , 255, 285 . .--: joyeux fait ton 
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et leurs syndicats, 280,. 310. · 

. A. ClLIGA. - Sibé(ie, 360, 390. -
Au pays du mensonge déconcertant, 
300, 330. . 

M. COLLINET. Condition humaine. 510. 
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]. DANOS et GIBELIN . - «Juin 36 », 
. ·550, 595_ , 

]. DUBOIN. - Eco,10mie distributive, 
, 150, 170. - L'Ecoriomie distributive 
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E. DOLLEANS, - Féminisme et mou­

vement ouvrier. - La vie de Ge0rge 
Sand, ·420~ 450, · - Hist. du mouve- · 
ment ouvrier. T. 1, 1830-1871, 450, 
510. T. II, 1871-1936, 450, 510. 

pour la satisfaction' des besoins 
·dé c.eui qui ont faim. · 

Aus1si à l'avienir notre C.N.T., 
e~cluant tout esprit corporatif 
et catégoriel, inspirée par là seU­
l1e . so:lidarité qui est i'essenc-e 
mêrµ.e du vérifable . ;syndi'lca1is­
me l4ttera-t--el1e, car il n'y aura 
Jamais de (( .jaunes J> ·chez eUe, 
à côté dH . mùuvement unitaire 
factice, po1µr "1Çl défense de ses 
propres revendications, dénon­
çant inil,assab1ement la drnpUdté 
des trompeus,eis << ·sirènes n. 

Dufalot, lampiste. 
P .S. ·_:_:_ Agents de billets, 

l'.augmen:tation des tarifs va 
provoquer l'e « chan.gement des 
prix >J. Vos ex_ploiteur.s vont 
avoir besoin de vous. C'est le 
moment, si vou.s êtes aus8i dur,s 
que _vous le PI.'étendez, de -}eur 
prouver, eri vous di1ssocian:t dies 
éternels v:alets à 'leur botte, que' · 
l'oai1 ne vous prend pas comme .les 
poiss:onis, par la g ... 

M. DOMMANGET. - Jacques Roux, 
le curé rouge; 1 OO, 130. - La ·Ré­
volution de 1848, 80, 100. - Sylvain 
Maréchal, « l'homme sans Dieu » 

. 600, 670. . . ' 
S. FAURE. - Mon Communisme 260 
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- La Véritable Révolution sociale 
80, 11 O. ' . ." . ' 

A. GERBAULT. - Un Paradis sé 
_meurt, 450, 480. · 

G. Gl!RGUD, Paul. Ro bin:· 200, '245~ · 
G. Guarescki, Mon Pétit Monde à 

Moi, 450 fr. , 480 fr . " 
E . . JiAE_CKEL. - Histoire. de la créa­
tion: 600-670 fr. 
M. HALLE. - Par les chemins creux 

et la gr_and'route, 150, 180. 
J. HUMBERT. - Sébastien Faure, 

180, 210: - Eugèn,e Humbert, 450 
495, . . 

HUREAU. - L~s Jésuites, la clas_se 
ouyrière et la révolution, 80, 110. 

· J. JACQUES. - Vie et mort des cor­
p_orations, 125, 155. 

H. JOUIS. - Richesses insoupçonnées, 
150, 170. . ··-

A. KRAKOWIECKI. . - Kolima, . le 
bagne de l'or, 360; 405. 

L. LAURAT. - Du Komintern au ko­
mintorm, 150, 180. ~ Staline et la 
linguistique, 150, 180. 

L. LECOIN. - De prison en prison, 
160, 190. ' 

P ; LEFRANC. .:..,, L'Intèrnationale 
chrétienne, 370, 400. 

G. LEV AL. - L'. Inh ispënsable Révo­
lution, 150, 180. 

LISSAGARA Y. - Hist. de'- la Com­
mure de 1871, 500, 570. 

p~ · LOUIS . . - Hist. du mouvement 
syndicaliste en France. 1'. !, l 789-

. '1918, 300, 330. T. 11, 1918-1948 300 
330. - Hist du soclalism~ e~ ·· 
France, ·500, 670. · 

L. LOUVET. - , Hist. mondial~ de 
l'anarchit:. T. 1, 125, 155. · · · 

R. LUXEMBOURG. - Vie . héroïque. 
· Lettres de . prison, 80, 110. - Ré­

. forme ou révolution ? . 90 .120. -
Grèves générales, parti et 'syndicats, 
80,) 10. ' 

• .,1,,. ~ ~ 

Jlî otre ami Domman'g·et (1), -avec ·le 
talent que nous lui ,connaissons a 
écrit le . livré que nous àtte-ndions.' 

Très docùmenté, celivre "nous ré;vè­
le l'historique du « i •r mai », ses lut­
tes, ses victoires en France et dans 
le Monde. 

·~ Un livre que tout militant èloit 
~voir -comme livre de chevet. 

En vsl?-te à la librairie·: 750 francs, 
fran'co 795 francs. C. C. P. Paris 
7473-08. M. Marchetti Robert 1 tue 
Dulaure, Paris-20 . · ' ' 

.(1) La Révplution de 1848. 80, 100. 
, ·- Sy_lvain Marechal, « L'HommÇ! ' 
sans Dieu », 600,. 630'. - La Commu­
ne et les Communards, 20, 30. . · 

L.e Directeur-Gérant : 
AKOUN Elie. 
SO.FR.IM., --·-

1 7, rue de .Clignancourt. 
/ 
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u-ne libre Tribune libre - Tribune libre Tribune 
' ' 

LES ARTICLES INSERES CI-DESSOUS N'ENGAGENT QUE LA RESPONSABILITE DE LEUR AUTEUR 
ET NE PEUVENT INTERVENIR DANS LA LIGNE DE L'ORGANISATION, A AUCUN MOMENT. 1, · 

Il est · -lamentable de constater 
que les ·révolu~ionnaires n'-0-11J y·~s 
enco·re compns que . la « P.olen)il­
que " -est !Partie initégrante de !la 
vie et que •par .conséque-nt il est 
absurde :ae pr·étendre {fl.lJe « les 
polémique·s aboutissent à ùne dis­
persion de foTces ». 

En tant que révolutionn3:Ï'res, 
c'es•t-'à-dire •en hon111nes C-üllS'Clents 

· du rôle qui nou.s in1combe dans Je 
conceirto social, ··nous affi!'<mo:n·S 
n'avoir pa,S p-eur ni ·du boil·chevis­
m:e, ni de l'a méricanisme, ni du 
fascisme, ·nÏ de la polémi•que. Nous 
i crnor-ons totaJ.emen.t si aux ...,grands 
c~r;re.fou~s de 1' histoire, des ge'Ils 
lucides ont cédé à }a panique et se 
sont engagés dans des voies qui !les 
ramenai·ent au lbor.d du ipréicipïc.e·; 
un f:ait est ce·ritain "c'·est ue, en 

· tant qu'Etrès dépourvu-s de tout 
préjugé religieux ou ipolitique., nous 
trouvo•n.s. très para·doxal le compor­
tement de to:us ceux qui s'insurge1nt 
contre ·les ·polémdstes alors qu'eux­
même ·s·e .servent ·de cette annie re­
doutable qu'est la p-0lémique. Je 
cxmseiUe, a tous ce~lX qrui écri­
verÙ; " H est •tris.te de constater 
que des militants engagent des po­
lémic1ues quant a u ·choix des tac­
fiqu·es à suivr;e . dans u:n monde di­
visé ·en ·dèux blo·cs impoctants » je 
leur conseille dis-je, de lir·e « l'a-n­
ti.,Duirin;g d'Engels. » .]a: " · Misère 
de la · Philosophie _ de Ma.rx 
l' .« E:mpirio-Cdticisme de -Lé-nine » 
et « Anarchisme et S.ocial.isme d.e 

' Strulin1e '' ·ensU:ille ces camarades 
nous diront si ·ces -œuv.res maîtres­
ses- du inatèriaiisme·-1historique et 
dfaleicti.que furent, oui. ou non. des 
œ uvres polémiques e1t oependant, 
e1les fuirent écrites _ipou·r r:e.futer des 
théories ad,v·e;rses .tout -en essayant 
de démo•ntrer l'exaotitude de la 
théorie ·chère aux Maîitres · Marxis­
tes. 

iC:ontrairemernt à beaucoup d'au­
tres, nous iptlnsons .que le Capita­
lisme, docteur spèciaüste t·rès a•vi­
sé, .a d ·e:puis. très longtemps, pri·s Ja 
. temp.èrature des dirigeants de fa 
classe ouvrièTe {linsi que de· ceille 
du pTo'1étariat lui-même, .c'·est pouP 
quoi allij•ôurd'hui le Gapitali·sme 
s' i.1npose e·n MaîtTe. 

J.\faintenant essayons d'être 
. francs, si.ncères. La C.G.T. et ses 
dirigeants s.ont;ils oui ou non re·s­
ponsabl-es de l 'état aictuèl de la 
cl-asse onvrière ?. Est-il vrai qu'a­
près fa « Li,bémüo·n » le Pairti 
Comrrmniste Français et ·Sia fi.dèle 
se'ryante, la C.G.T. o.nt touj<ours 
lïahi iia _ classe ènivriè·r.e ? Esil:-il 
vrai que Ie.s .Canmriad·es ??? ex~Mi· 
nisfres 1110.rez, ·Bniou.-x, Oro1zat, 
t\irernt .les •{>rot·agonistes du fameux 
sJo.gan : Ca1rnarades ·retr-oussons les 
manches ? » Est-il vrai qu'à l'é­
p-oque où ces messienr•s-ca.ma:rades 
ét·aient au vofant d-e l'Eta.t , }a grève 
fut mise à l'index et que tout ou­
vrier qui p-rète.ndait ,fai·re grève 
était considéré .comme I-e pi~·e en-

, nemi de la classe ouvrière ? Avons~ 
nous ou;blié tout ·c~là ? Et si n-0tre 
mémoire est fidèle, coJ:nm:ent se 
fait-il qu'â.ujoqr•d'hui ·des syndica­
listes révo.lutionnaires s'ins'll'r~ent 
contre l'anestation de l~e Leap, 
Fria1chon et consorts ? N'ay-0-ns 
crainte de 1e d1re, l'arrestation · des 
dirigeants de la C:G.T. ne nous in­
tér-esse .-pas. Nous ne voulons pas 

·savoir s' il y ·a ou s'i'1 n'y a pas 
viol·ati-on de l'article 76- du Code 
Pénal. Pour nous, ce n'est pa·s ià . 
un tableau nouveau, tout · au plus 
c'est ·une far.ce,. un coup d.e pied en 
vac'be que certains politiciens flan- . 
quent dans le tibi·a d'antres p-oliti­
tiens, ensuite, à ,qui peut-on faire 
croi·ïe que -si demain la C.G.T. se 
trouve dissoute, ce sera là le prélu~ 
de à ila .guerre pance que cette cen­
tflale disparue, les 'reitres beilicis­
tes auront iles ·'Coudées franches ? 
En vérité .ces ·affirmati-Ons nous font 
sourire car nous avons 'l'impression 
que iles cam:arades ne se souvien­
nent plus de ila C!G.T .. d'avant 1914. 
Allons cama.rades, soyons cohérents 
avec nos principes ~t 'l'idéal que 
n:ous, défendons· et r·econnaissons 
que / cette manière d'interprét•er 
!'--histoire ·aggrave le eornfusionnis­
me qui règne sur le monde. Au vrai 
est-ce que la C.G.T. bolcheviste 
est ·Ca·pable d'a·r.rêter ce fléau .qu'est 
la guerr·e ? 

Au su de tout 1le monde la C.G.T. 
est un·e suC>cursa.'l·e ·de· fa Dicfature -
Bolcheviste. Elle est au s·ervke d'un· 
parti dont les dirigeants considè­
rent que tous ceux qui ne parta· 
gent pas . Je-s conceptions du mar­
xisme ·dia'1ectique ,.,ont les ennemds 
vérita,Mes du marxisme. Qu'importe 

si votre conception de la yie ~st 
coruforme aux .aspirations et aux dé-· 
sirs humains, du· seuI ifa:it ·que voùs 
n'adn11ettez pas le -dogme infaiHible, 
immanent, transcendap.tal du maté­
rialisme histori·que et :ctialecUque, 
vous ètes un ennemi et par con1Sé-

- que-nt i1l ·faut mener contre v-0us, une 
lutte véritable com1me si vous ·étiez 
un véritahle ennemi du prolétariat. 
Voilà la véri·té qu'on se garde bien _ 
de dire, est-ce par 1lâche.té, est-ce 
par crainte de Jaire le jeu de I'amé­
ricani'sme ? Nous l'avons ·dé}à dit à 
maint.es ·r-eprises, iles· pires énnemis 
de l·a · dass.e ouvrière ce sont toUiS 
C·eS sa·diques qui pour aSSOUVi·r Jeurs 
peneihants, iprétendent jouer a·u 
dic~-a.teur . Marx, E~gels let ll'près 
eux Lénine, Trots·l,<.y, Sta.Jine ne ·s-0nt 
par de.s Dfoux in.fail'libles à ~a véri­
té infuse, l'histoire nous démontre 
que les trois lie·rnie.rs ·furent des 

-as-sassins ·qui pour s·e ·maintenir au 
pouvoir, n'hésitèrent point à écra­
ser leurs. camarades de Jutte. 

Ce'l·tes les ·dirigeants des cornfé­
déraUons réformistes ne p•euvent 
pas, ne veulen•t pas 1cr-èer les condi­
tions indisp·eilsab1es au redresse­
ment ·de ,Ja da:sse ouvrière, il en 
est de mfême ·de la C.G.T. qui, qu'on 
le veume ou ri·on, est essentieHe~ 
ment réformiste et •confusionniste. 
Incontestablement à l'heure actueJ­
J.e il s'agit d'auto-défense et plus 
que jamais chaque p·rolétaire doit 
se oonvairicre que les d.i.rigeants 
de toutes les centraJ.es rbformis.tes 
y compris ila C-G, T., sont vendues 
CÜPps et âme à la politi·que, à un 
parti. Ailors le prolétariat doit 
pr·end-re consdence de s·on vérita~ 
ble rMe sodal, historique, . et dans 
un sursaut de •r·év.olte, .il doit ré­
pondre NON aux politiciens, il doit 
réipond.re M ... à l'américanisme et 
au bolchevisme car au-dessus de·S 
Théori-es; des Dogin~s, des Dieux, 
des Patries, des Race·S, des P.ar.tis, 
il y a l'espèc·e humaine dans son 
évo.Jution à travers 'l'espace-temiJ!s. 

Luc BRBGLIA!NO. 

Le meilleur moyen de faire 
connaître ce qu'est le véritable 
3yndicalisme, c ' est de diffuser 

- la brochure: _ · --
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Oui . en -effet, !p'lus que Jamais i.I 
est temps de mettre un terme a 
la confusion p·a·rce que le co:tilfü­
siQnnisme gr-andit chaque Jour et 
contami•ne •tout, hommes et ichoses. 
Nul n'est ·prophète en ce n1Jonde, 
mJême pa.s ·Mioïse -0u Nostradamus, 
alors nous ignorons si fa guerre 
anr·a lieu. Ce •qui est ieert·ain c'est 
que si nous voulons être ponctuels 
au rendez-vous fixé pll'r l'histoire 
afin d'empêcher qu'un nouveau 
monstre auit-0ritaire .n'éta<bJiss·e son 
règne· SLl'l' le ca·darvre dé d·eux au­
tr.es, j,I fau·t savoir ce que 1J1<0US vou­
lons et quelles sont Ies méthodes . 
que nous ·devrons ·employe•r pour 
détruire .]'autoritarisme sous toutes 
ses formes. Cerlf:es il est indiscuta­
ble que .lorsque . 'i.es syndiicaHstes 
r·évolutio.1111aires s-eront très nom­
bTeux; l es ipolices de l'Ouest s'ef­
forcerons de •les· écraser, mais il 
est vrai aussi qu'à •ce m'Oment là, 
un autre ·facteur interviend1ra dian·s 
le débat, ou si vous rpréféJ::.ez, .CHms 
la - balanice :d,e ·l'hi.slf:oire et alors, 
si vrai mien t 1es révolutionnaires 
s.ont très nomlbreux, il n'est. ,pas 
sùr ·que ij,a police .fidèle défense.ur 
de l'exploitation de l'homme par. 
l'homme, puisse triomtPhèr dans. aa 
1 uHe pour la vie. 

Le P,rochain C. S. paraitra 
le vendredi 29 Mai 
l 

LE ROLE. DU SYN l;.ll .CA·T, 
1()()i() If) IE Il? A\ lr Il VIE 1() IE .IP-112i()1() IU 1c1r11 f() ~ .•.•.• 

-·Le . fédéralis1ne économique ne 
gei:lf Hre réa.Iisé ·Sans le concours 
'des syndicats ouvri.e.rs, parce que : 

_ 1 ° ·ns ·sont qwalHi~s poür or.gan~­
ser ila p •rüduction, dont ils conn·ais.­
sent le fondionnemeri.t. 
- · 2° Ils groupent ·tous ~ · qui 
souffi'ent effectivetnent des "ffi.éga1i­
tés sociales et qui, par voie de con­
séquence, ont soif de justi·ce. et"sont 
imJbus du -pitinci•pe de soJi.d·arité. 
L'application ~ae ce p •rindpe s'im­
posant à eux· quo.tidiennegient, ils 
en · conn·aiswn:t tous les hienf~ifs. 

3° Ceux .frui 1es. composenf ne 
s-er.ont ·p.Jus a.rrêtés, dans leur ac­
ticiri r·evendicative et révolutionnai­
r·e, 1par des -scrupules bourgeois em­
preints d'u11e s.ensiblerie qui de­
viEi>nt ,fafüless·e dans ·les èpoquie:s où 
l'a:cHon s'impose. • . , 

transformation .. profonde de iceH-e 
Soôété. Tout 1Je « ·travail » que 
peuvent •fai.l'e les l)Jartis, tons le·s 
aménagements ·qu'ils peuv·ent a:p­
porteT pa·r c.er.taines r-éformes ou 
autries lois sociales, ne changent 
rien au .fond du problêm'e. Le ca­
pital est toujours 'le ressort . de l'é- . 
co-ri.omie; .don.c pofot d'égalité éco­
nomique. L'Et·at . fait torijou.i-s pe­
ser · sur .1a ma1<0rité le :despotisme 
ù'µne minorité; donc, po-int de ili- -
becté. 

Alors que toutes 1es iristitufi0ns 
sombrer-ont SOUS 'les •COUJPS r·épétés 
de fa révolution ·- qui ne . s·era j:a­
niais l'œnv-re des partis - l'orga­
nisation . iprofessionneU~ continuera 
sa besogne constructive. E)]Ie ne se 
nomme·ra ·plus syndicat cm· le pro­
fit ayant disparu, ·elle n'aura plus 
à « re:vèndi·quer '" .E:lle deviendrà 
là « Coopèrative " .cle production; 

·Les. travailleurs intellectuels, 1es 
memlbres du 1co.rps médical, de 
l'ens·ei.gnement, l·es artistes, ont 
leur 1place dans cette ·lutte. pour ~·a 
transformation sodale. Mais no:qs 
pouvons coastàter souvent, arvec 
r·egret; que ces del"'niers, s'il il.eux 
arrive d'accepter 1l'idée d 'un chan­
gement de système, ne vont pas 
touâours jusqu'à a'1aicce'P'laltion du 
princi'Pe de l'égalité -économique 
qui, selon nous, ·e·st la ·condition 

' car e-lle groupe·ra . Jes travailleœrs 
coopérant à la .production des ·ri­
chesses comm1unes.~, 

<< sine qua non n de la dispairition 
com1plète de la lutte des olassès. 

Les travailleurs constituant la 
force · r .éel1le d'une ·so'Ciété, · c'est · 
d'-eux seuls que peut venir une 

· Alors ·que le syndicat . a:ura .dé­
truit, la coopérative d ·e production 
bâtira . . , . · 

A l'usine, ·au champ, les tmvaff­
leœr·S ne seront plus alors sous iia 
domination ·du patronat et de l'Etat 
qui auront dispall"u. 

Ils -organis-eront la p.i-oduction 
et désigneront en , cornanrun leurs 
res•ponsahles, choisis en cionsidérn­
tion de ·leur·s compétences respec­
tives. Les oonseils ·d'ateliers, die 

fermes, de chantieirs, pr-0cède.ront 
à un. ·choix, qni sera antrement pro­
fitàble qu,e fa formule aeituelle, par 
laquelle les f9nctions les [plus déli­
cates sont confiées à des « resipon­
saib.les n dont l'•as•cension sodale est 
bi·en plus Ja consé·quence d'une 
fortune déj-à acquise que de quali­
tés incontestables. 

Dans ·le cadTe de ch-a.que enke­
pds·e·, <lies ·conseills d1'admi-niSltr:a­
tiqn seront constitués, dont les 
membres, r·évo·cables à tout mome·nt 
.par ' •ceux qui les ·auront désignés, 
ne 1o'uiront d'aucun ayantage éco­
nomique, ·d'aucun privilège.'. none, 
plus de 1lutte ·de clas·ses, .car l'injus­
tice ·. et ~'inégalité à uro nt disparn. 
Le techniden ex·eT•cera •l·a fonction 
qui 1ui :revient, ni.ais il au•ïa cessé 
rl'êtr-e 'COnsid.éré comme le ,fr.ère de 
classe '.peu sflr qu 'il est parfois au- · 
j.onrd'hui. 

L'Enkeprise, ainsi organis·ée, ·se­
ra en .fait une coopérative -de rp.ro­
duction. Les méthodes de· trnvail, 
les horair.es, les mesur·es d'hygiène, 
tout sera élaboré · pair les travaiil­
leurs eux-mêmes, car nul ne· ·sera 
plus ·quaüfié qu'eux poua- . connaître 
les nécessités · et iles possibilités 
dans _oh-a.que branche de pr-0duc­
ti-0n . 

iLes c·oopératives de production 
se fédéreTont · èntre · eHes, .ltoca1e­
ment, r,égio-nalement et inteiJ:"'1·égio­

'nal~ment et constiitueront, par con­
séquent, des unions ·e.t de.s !l'édéiïa~ 

N.ONI HO CHI ~lNH 
; n'est pas unJibérateur·' du peuple 

Je ne sais ,pa,s si j'ai oién compris 
ou si _J'anachisme ou le syndicalisme 
révolutionnaire s'est modernisé! Corn~ 
me on veut nous le faire crofre ·.dai~s 
certaiil.s· :miliux ou journaux, que no-· 
tre doctrine et nos buts préconisés 
par nos camarades d'antan, seraient 
périmés. Mais ce què nous savons, 
c'est que nos principes, 15îdéo1ogie de · 
Bakounine, Malatesta, etc., n'ont pas 
changé, les hommes nouveaux, venus 
à notre idéal changent, mais l'idée 

·reste. 
Il me paraît fragi le, et me révolte 

en prenant · la plume, pour dire et 
défendre la position du , vieux mili­
tant révo1utionnaire. 

Vou loir défendre notre ennei~i n ° 1 
en prenant parti pour · une guerre qui 
n'est pas la nôtre, au surplus des 
guerriers plus p1:ès de leurs intérêts 
qûe de "défendre le droit des peuples, 
volontaires pourvu qÙ'on y mette l~ 
prix. Quelle8 ·espérances p~ut don'Rer 
à la classe ouvrière la victoire ou un 
compromis avec Ho-Chi-Minch - que 
celle d'une dictature de 1a main de 
fer sur la . classe ouvrière. 

Vouloir adopter ce langage absur­
de -ne peut qu'appül"ter la confusion 
parmi la classe ouvrière, ce qui n'est 
pas fait pour rehausser Je pr~stige 
de l'idéologie libertaire.. . · 

Prendre fait et cause poÙr Ho-Chi­
Minh - mais c'est ·prendre part à 
la défense de l'U. R. S. S. Quelle dif­
férence y a-t-il entre Etats (inipéria­
lisme américain, ~mpérialisme russe 
et français, etc.), ·incriminer l 'un au 
détriment de l'autre? ,Non! Cette 
guerre ·n'est pas la, nôtre, notre ac­
tion doit porter ·sur le plan interna­
tional, notre lµtt e doit être contre 
tous les impérialismes responsables 

des guerres, et en particulier les em­
pires russe et américain, qui, au be­
soin, seraient d'accord pour déclen-

- cher la catast,rûphe mondiale. Vou­
loir aussi '. défendre les pires rené­
gats d'une classe ouvrière abusée 
par les traîtres à cette dernière, les 
Frachon, Le Léap, 'l'ollet, Stil, etc., 
c'est lécher la main qù.i nous fi:ap­
pera . 

Non et non! cette protestation n 'est 
pas_ la nôtre, bien au contraire, c'est 
de lutter sans se départir de notre 
idéal, c'est d'avoir en vue, de l'autre 
côté, des dictatures qui emprison­
nent,. 1-ortul'en:t nos · frères dans les 
camps de concentration. Tournons nos 
regaTds vers ces lieux de souffrances, 
exigeons de leurs dictateurs et bour­
reaux leur libérat ion, pTOclamons la 
complicité du silence de leurs pro­
émules,_ ceux que vous prétendez dé­
fendre aujourd'hui. 

Oui, g~ève générale, mais pour de­
mander la libération · de nos camara­
des et de tous ceux qui ne pensent pas 
comme les dictateurs. 

Vous dites si nous laissons, après 
viendra notre tour, allons donc! clou­
teriez-vous de vous-mêmes; si vous 
êtes des hommes clignes, des précur­
sems de notre fier idé~l qu'est l'idéal 
libertaire, si vous avez à cœur les 
principes cl'::i,_ction directe, si vous 
accordé l'action à votre idéal. Les 
hommes d'Etat co1111aissant notre foi, 
notre sincérité, notre désintéresse­
ment pom: une cause noble, hésite­
raient à deux :fois à. une répression, 
à sâvoir qu'un libertaire défenèha au 
moment opportun le ch·oit à la vie et 
la liberté. 

L. PRADIER. 

.Appel à. la conscience ., 
ouvr1ere 

Travailleurs! les politiciens des 
syndicats réformistes C. G. T., C. G. · 
T.-F. O., C. F . T. C., etc: ., dès délé­
gues locaux aux délégués permanents 
siégeant tels de véritables papes, 
Yous ont cr;>nduits depuis de nombreu­
ses années à .la misère. Leur princi­
pal objectif, leur prifièipale préoccu­
patfon, n 'est pas la .révolution socia­
le comme ils osent le prétendre, mais 
la dispute du _pouvoir polit-ique. Vos 
maux, vos soucis n'en seront .pas r é-
duits pour auta,.nt. . 

Depuis les grandes grèves de juin 
1936, ifa n'ont fait que trahir et étouf­
fer dans l'ombTe, à votre insu, vos 
véritables a§_pirations, votr-e libéra­
tion d'un Etat et d'un pa,_tronat tou­
jours plus féroces. Ils se sont faits les 
complices conscients de la bourgeoi­
sie internationale des . Schneider, des 
Krupp, des De .Wenqel, des Michelin 
et •consorts. Etant de bèaucoup les 

-plus forts ils ont tout accepté de Ja 
part de cette même bourgeoisie: par­
ticipation au pouvoir, non interven­
tion dans la lutte des travailleurs 
espagnols avec ~- le fascism_e clérical 
de Franco, acceptation de la., tuerie 
des peuples 1939-45, de l::i. guerre co­
lonialiste d'Indoc4ine, de la san:glante 
répression contre lës couches labo-

tions de · coopératives de pro.duc­
tion, · tant ;professionndlement 
qu'iml:er:profcssionnellement. Ainsi 
s'·étaiblira par une üaison -constante 
et bien comp·rise, tout un ckcuit 

· partant de chaque ·cellule . p;roduc­
tric-e et revenan·t à eHe, après avoir 
pa1,conru tout le •C!h:apJ(p de 1la pro­
duction. Par . c.e. systè,me; alors que 
chaque s-ec tell!r -de \à p-roduction 
conse1rvera sa Uibert:é enitière .d.e 
·gestion, Ù bénéficiera "':de ~oils [es 

' . 
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avantages que p·eut donner · une 
làrge et libre coopéraffon : celle du 
fédéralisme. · 

Il ne faudrait pas .croire; oepen­
dan t, que l·f1~ travâiHeui·s en acti­
vité, ·ainsi oi;ganis.és, seront ·les or­
ganisateurs de l'çnsembfe de Ja vie 
s·ociale. Certes non, èt de ;beaucoup. 
La p.roductibn des rièhesses · com­
munes vise à satisfaire, au mieux 
des possibHités du mo:rnent, les be­
soins éom.muns, ·ces bes.oins, c'est 
seulement par les consommateurs 
qn'on ·peut l_es :c.onnàitre. C'es:t 
pornrquoi les coopératives de con­
sommation (ou centre-s dê distdbu- . 
tion) qui se substitueront aüx ma­
gasins de détail d'au1our·d'hui, se­
ront seules qualifiées pOUl!X faire 
connaître ces besoins. 

Pour les gl"'anfils servie· ics, 
ce seront .les usage1ts, · 0 , "és· en 
associati.ons, qui feT-ont · .connaître 
les besoins de la population. 

Dans ·1a 'comlllltine 11iiberfaire, bien 
que les coopé.ratives de pr-oduction 

• 

rieuses d'Afrique du Nord et de Ma­
dagascar, etc ... 
· Travailleurs, après toutes ces igno­
minies qui ont iréduit votre combatti­
vité, ne perdez pas espoir. Pour la 
àéfense de vos droits à la vie. P our 
l'exprÔpriation du capital fauteu r de 
guerre et de mi·sère. Pour la gest ion · 
des usines -et des entreprises par les 
travailleurs eux-mêmes. Un seul 
moyen! le ralliement à la C. N.T. De­
main, deva nt un prolétariat puissant 
et organisé, lndépe11dant dés par tis 
politiques, la réaction capitalist e re­
c11lera et r endra gorge. · 

Dès à présent, il .faut axer notre 
combat purement ouvrier en opposi­
tion à tous l.es fossoyeur-s politiciens 
par les - justes r evendications de la 
C. N.T. 

A savoiÏ:: Augmentation massive 
du salaire des· ti'availleurs de base: 
35.000 francs par mois. Dégression 
ensuite . . Rien au sommet · de l'échelle 
hiérarchique; retour immédiat . aux 
40 heures payés 48; 

Suppression· des zones de salaires ; 
Echelle mobile m1ilatérale; 
Retraite à 5.0 ans pour tous égale 

au salaire minimum garanti. 

JIM. 

o·rganiseront fa producüon, la gère­
r.ont elles mêmes, elles ne décide­
ron_t pas dans ée domaine. E>lles 
seront au service de la consomma­
tion. Les coopé:rativ.es de pro­
duétioù (aujoùrd'hui syndicats.) 
auront pou.r .fonction de g·érer et 
d'a·dmiilisfre·r la pr-9ducHon, mais 
l'o.rientation de cette dernière sera 
donriée par les fédérations de con­
sommatïcin. 

'·C'est ,vour éviter toute dictatur~ 

lECONOMœl 
DltJJ .AIN 
qne J.a •commune ,Ji,berfaire '(ou Aes 
lio 111111 u.·n es lfédlélféès) .:ri•e ·do·nnera 
pas à la 1pro_duction ·un rôle dirèc­
teur dans l'économie. ·Une p·:iritie 
seulement de la ·p·opulation ·partici­
pe à c·ette porodqction. Les travajJ­
leurs en acti_vité sont loin dè cons­
tituer fa _ .toHi'lité· çJ.e1 'la ·popu~affo~. 
Allssi n'esf .. ce ·pas· en nq11~ . adtes­
san_t à ceux•ci . que nouis {onrj.aî­
tro;µs les besoins de cette po.pt11la-
tion. · · . 

C'·est en nous adréssarit au..x 'con­
sommateurs ·qtre- no.ris: au~6n:s [;as­
su.r-ance ·de ·connaître les ·- besoins 
réels de 1'1ensemible de ia . poptila­
tïon. p ·, i -ci, nous trouvons 
les ·enfa - . avaiHeurs· en acti-
vité, "les. , les vieiHards. II 
·i.1'y aqra · oint dictature d'un 
secteur su:r; . autre, .J.or~·que 1-a eon,­
SJO-IllJmation anira" donné à là pr-0-
duc-tion une ode~tion conforme 
aux ihesoins. ex·primés.. Il y a:1û.a 
simlplement respect de fa volonté 
po·pùlai·re . U . . L., de Clamart. 
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CEUX QUI PARLENT DE PAIX 
y 

La nouvelle « colombe » la~cée par le Kremlin a fait couler 
beaucoup d'encre durant ces dernièr~!! semaines. . 

Les pro-Russes, les pro-Américains, les contre__-ceci, les pour-cela, 
les naïfs, les stratèges en chambre, toµt le monde en parle. 

- « La Russie démontre une fo:is de plus qu'elle est à la pointe ' 
du combat pour la Paix », clament nos stalipiens. ' 

- · « La politique ferme_ cl' Eisenhower, le pacte âtlantique, le 
N. A. T. O. orit obligé les Rùsses à par.Iementer », répondent les 
tenants de r autre bloc. 

Et ainsi le bla-bla-bla co~tinue en faveur de l\une ou l'autre pro-
pagand~ . • 

Cependant, la réalité se charge. de confondre tous les bavards. Il 
suffit de jeter un coup d'œil sur les titres de la grande presse: « Désac­
. cord initial à Pan-Mun-Jon, les Sino-C~réens accusent .. ., l'Etat­
Major améric; in répond ... , le Viet-Minh progresse au Laos .. » . 

Voilà qui n'est guère favorable pour la co-existence pacifique des 
blocs. ! AR_rès le thème de la .. luti~ · contre les fauteurs de guerre, les 
caricatures du Krokodil, les discours hystériques des apôtres du socia­
lisme, on ressort les propositions de cohahitation. Que cache ce· der-
nier revirement? . 

Serait-ce l'effet de la politique des nouveaux maîtres du Kremlin 
ou l'une des innombrables volte-faces dans la ligne de la tradition 
stalinienne? Nous pensons, pour notre part, qu'il n'y a là rien qui 
puisse nous surprendre, la bureaucratie bolchevique ·nous a habitués 
à toutes sortes de pirouettes: les pactes avec Chang-Kaï-Chek au · 
détriment des communistes chinois, 1,:mis le traité avec Mao-Tsé-Tung, 
le pacte d~ n_on-agression avec Hitler, · puis la lutte aux côtés des mil­
liardaires américains pour le triomphe d~ la « démocratie » sur le 
fascisme, la guerre froide contre Wall-Stre~t pour la victoire du socia­
lisme, puis les propositions de co-existencè.-. 

Pendant ce temps, on arrête les dirigeants de la C. G. T. fran­
çaise, tant pis pour eux, les besoins du marxisme-léninisme passent _ 
avant toute cônsidération personnelle. Demain, s'il le faut, on sacri­
fiera le Viet-Minh sur l'autel de cette nouvelle croisade comme on 
ra fait autrefois ·avec• les communist~s chinois. 

n faut co-exister à tout prix ou du moins faire croire qu' on est 
animé de bonnes intentions et par cette subtilité mettre la politique 
américaine en difficultés. _ / . 

En effet, que fera le paradis des chômeurs sans la production el 
. l'écoulement des armements, que fera-t-il face _à •Une économie de 

paix, sinon s'enliser dans l~s contradictio~s inhérentes à son système? 
La diplomatie du Kremlin vient de marquer un point mais elle peut 
s'attendre à une réplique-éd air qes Y a'nkees. Ceux-.ci trouveront les 
prétextes nécessaires à déclencher un conflit et ces prétextes c'est la 
dictature russe qui les leur fourqir:a parce qu'elle ne consentira jamais, 
par exemplè, à abandonner ses · positions · en Europe Centrale, sachant 
qu'elle risque d'être encerclée davantage. 

Voilà où se retrouvent les menteurs . . Et les beaux discours, les 
belles propositions ne sont que fqmée destinée~ à endormir des mil­
lions de .gogos. 

La politique des Etats n'a d'autre ressource que la guerre per­
:n:~nente direct,~ · ou indirecte et cela ne disparaîtra qu'avec la dispa­
nhon de ces Etats mêmes et de tous les patasites quïls ont enfantés. 

La minorité syndicaliste révolutionnaire ne se làisse pas dis­
traire par le bruit des propagandes, elle poursuit inlassableme~t · le 
combat pour la seule Paix qui soit, c'est-à-dire celle que bâtira· la 
Ré-:olution So~iale dans la Liberté, l'Egatité Economique, la Justi_ce 
S~c1ale et le Bien-Etre. · 

GUYOT (Corresp. de B'elgique). 

Un ·regard sur l'avenir 
Si chacun de nous pouvait suiYre 

l'évolution du progrès, il serait éton­
né de trouver tant d'insouciance chez 
son semblable et lui-même. 

En effet, le machinisme moderne; 
qui chaque jour, dévoile sa puissance ' 
d.ans tous les domaines. Il co.nstate­
rait que la main-d'œuv1·e est appe- ' 
lée, dans sa grosse majorité, à dispa­
raître dans un délai relativement 
court. 

J:,a machine supprime des bras et• 
<lu fait de son perfectionnement, tou­
jours en alerte, ne vise qu'à en ré­
duire le nombre. 

Le progrès, qui devrait servir à 
soulager la peine des hommes, sert à 
l'anéantissement humain. 

Devant ce danger, que voyons-
.nous, les Centrales .syndicales deman­
dent de la productivité et encoura­
gen t leurs adhérents à accepter de 
faire r des heures supplémentaires. 
C'est inouï, c'est insensé. 

Pourtant, si les hommes téil~his­
saient, face à la machine, ils seraient 
obligés de convenir: 

1° Que ferons-nous demain? 
2° Pourquoi faire des enfants? 
3 ° Si le progrès ·1fbe son al ~ 

lure infe1·nale, que ns-nous 'f . 
Que f erions-nou ? Lors-

qu'une machine su milliers 
de bras, la logiqu d'étudier. 
l'emploi de ,tous les bras inoccupés en 
réduisant les heures de travail. Hé­
las! en régimettapitaliste le profit 
dirige le cœur ·et la pensée des exploi- . 
teurs .. 

· Les exploités ne veulent pas se ren-

dre compte du danger les menaçant; 
la première pensée c'est la chance 
d'être conservé, peu leur importe que 
les ca:rparades ·aillent au chômage. 

Un jour, leur tour viendra d'être 
chômeur. Ils verront que vivre avec 
l'allocation du chômage, 250 .francs 
par jour, c'est mourir lentement par 
suite des privations alimentaires. 
Pas besoin de savoir se- servir d'une 
règle à calcul pour trouver la solu­
tion; c'est la misère au fo.yer. 

Oui, le machinisme entre les mains 
des capitalistes ne peut que créer le 
chômage. 

Le 'c,hômage est toujours le compa­
gnon de route de la misère et cette 
misère entraîne la déchéance humai­
ne. 

Tant qu'à la deurième question, 
elle se tésume aisémenb puisque les 
parents ne trouvent pa d'e:robauche, 
pourquoi procréer. Fair. <les enfants 
sous-alimentés, des futurs ' clients 
po-qr les Sana et Préventoria, etc ... 

Bien· ·avant la guerre, le program­
me d-è' la C. G. T. S. R., avait 
comme revendication immédiate les 
trente-six heures par semàine. Les 
36 · he,ures sont de trop, étant denné 
l'a,.célération du machinisme. 
. La G:·N . T. reprend l'idée des jour­
nées de• travail moins élevées, la sup­
pre~s heures supplémentaires, 
1e tr ' tâche et au rendement. 

Il n ut jamais perdre de vue 
que le proit à la vie ·est un besoin ~o­
cial. · 

A tous de réfléchir et d,'agir en 
conséque"nce. 

• 

Association lnternationa·le. 
des T ravai,lleurs 11A. I. T.11 

.. . . . . . .. . . 
ESPAGNE. :__ Nos camarades espa­

gnols poursuivent la lutte contre le 
régime franquiste avec u·n · courage et 
une ténacité inébranlable. A la tête 
du mouvement de résistan ce contre 
les bourreaux , de l'Espagne . · ils ont 
.ré.pandu à profusion un manifeste à 
l'occasion du 1 •• mai et nous sa­
luons la réapparition de ·solidaridad 
Obreta, ,dont le n° 30, sur 4 pages 
en . format réduit, est daté- de la pre­
mière quinzaine d'avril 1953. La C. · 
N. T. est partout en Espagne .pour 
défendre la lil;>erté. 

« La C. N. T. ne se tait pas! » 
Tet .est le titre de première page 

où le Comité Régional de Catalognè 
réaffirme la position qu'il a publiée 
dans un Mm1ifeste en août 1948: « La 
seule organisation capable de ré~ni­
mer la lutte contre Franc-o, de créer 
à sc.n -rég·ime des problemes qui lui 
<lonnent à réfléchir, à lui et à ceux 
qui le soutiennent, est la Confi!dé1'ft­
tio1i Nnt~onale du 'l'rcivail. Mais une 
Ç. N. T. sans corps étrangers, unie 
en ·un seul bloc fondé ·sur la base de 

- nos propres .Principes, principes apo­
. litiqües et révolutionnajres qui l'ont 

toujours caractérisée, qui ont ·fait de 
la C. N. T. une organisatjon foi·tè et 
redoutée, facteur détérminant de tous 
les événements· qui -0nt amené un pro­
grès dans le pays ... 

« Nous devon s nous familial'Ïser 
avec l'idée que Fra·nco ne sera pas 
renversé si nous en prions « les 
Grands », ni en offrant et sacrifiant 
les attributs de notre virilité. FraJ1co 
et ses acolyte :" ne cèderont qué sous 
les coups que nous sommes capables 
de leur donneJ' .-

« F ·ern)ons iJour toujon~·s la pa-
. renthèse de la collaboration politique 

en abandonnant le circonstanr.ia li sme, 
négation de notre personnalité .idéo­
logique et révolutionnaire. La liberté 
de notre peuple doit êt re l'œuvre de 
notre propre volonté de lutte et de 
victoire. Formons les cadres dans nos 
syndicats et p:i;éparons-nous au com­
bat. L'action directe révolutionnaire 
est la seule tactique capable d'abattre 
la tyrannie. » 

« En 1953, nous n'avons pas un mot · 
à a iouter à ces paroles, précise Je 
C. R. de Catalog·ne en avril , qui ter­
mine par cet appel: 

« Travailleurs de la Régioncile Ca­
talane, Militants de . let C. N. T .: 

« Confiance en nous-mêmes, et en 
avant ! Poursuivons inlassablement 
notre œuvre, fidèles à la trajectoi re 
historique de la Confédération Natio-
nal g du. Travail. -

, . .! .. 

<~ Pour la C . . R. du Travail de 
Catal_ogne. Le Comité Régio­
nal. » 

A l'occasion du 1 •1
• mai, c "est le 

Comité National de la C. N. T. qui, 
en un appel bon à modifier dans le 
monde entier, s'adresse: 

« A l'opinion publique de notre Es­
pag·ne mise sous le joug. Aux horh-. 
mes et aux femmes libr('s, paladins 
d'une société li bérée de la teneur. 
Aux travailleurs du monde qui veu­
lent une libert é sans r ideaux . de sang. 

« .. . Le Comité National de la C.' 
N. T. veut à cette occasion s'adresser 
à la conscience libre de la péninsule, 
aux milliers d'Espagnols qui refusent 
d'abdiquer leur condition ·d'hommes 
lib res, pour réaffirmer une foi s de 
plus leur indomptable volonté de lut­
te, ll•ur fidélité à l'action directe ré­
vol"ut!onnaii·e, !'eu r ferme décision de 
continuer à li v1.·C l' ha 1 ai ile à la Sête 
rihalangiste du Ùt>'cisme, ·jusqu'à ter­
miner avec cette plaie sanglante qui 
tortu re -la chair du pettflle. 

« ... La C. N. T. sait, par expérien­
ce propre, que les idées de rédemption 
cnt exig·é et exigent des martyrs. Les 
hommes de Chicago, dont nous rappe­
lons l'exemple aujourd'hui, ne l'ont­
ils pas été? Mais la C. N. T. sait 
a1Jssi oue cet idéal d'affranchissement 
finit t~ujours par s'imposer, par ga­
gner l'esprit des foules èt se conver­
tir en forces actives qui . avancent 
irrésistiblement ... 

1'. Peuple espagnol, peuple de faits 
héro'ïcjues _ et de grands sacrifices. le 
Comité National de la C. N. T. te 
i·appelle, en ce nouveau l 0

" mai, que 
l'avenir du sql ibérique sera -le résul­
tat de l'effort d'aujourd'hui. · Si t u 
hais le fascisme, manifeste ta répul- 1 

si011; si tu aimes la justice, exige-là; 
si tu· veux la paix et la liberté, com­
bats pour ell es. Parce que personne 
ne te fera cadeau ,d'ùn triomphe qui 
doit être t ien . . 

« Et à nos compagnons de l' Asso­
ciation Internationale des Travail­
leurs, au pl'Olétariat mondial ·en gé­
néral. aux hommes libres d'au-delà de 
nos frontières 0 la C. N. T. dit: tant 
qu'il y aura en Espagne des prisons 
f ranquistes, vou s ser~z prisonniers. 
Et tant que le fa scisme dominera 
dans . lh péninsule, assassinant les 
mei lleurs de ses hommes, il n'y aura 
pas pour vous de paix ni ·de sécur ité. 
Car la lib~rté est une 'et indivisible, 
et tout cnme contre une partie de 
l 'humanité est un crime contre l'hu­
manité enti ère. En Espagne se joue 
votre destin . N'abandonnez pas ·ceux 
qui défendent vos plus profonds dé­
sirs! 

Vive l e . 1~~-~aU Vive la C. N . T.! 
Vive !~ lihert~ ! 

Pour la Confédérrtlion Nat-ionale 
du, _Travciil, le Comit~ National. 

,C. Espagn·e, 1 •• ma i 1953. » 

Sur I' arbritrage obligatoire 
Il ne saurciit être question de volé-

1niquer sur cette impor,tante question. 
Mais, dans l'organe des syndicats in­
dépendcints (mot fort nsuel vrésen~ 
tement), du 21 mars dernie·i-, on nous 
revroche ·l'immobilùnn.e et la st éPilité 
des phrases. Notre organe, fo?"t ignoré 
des autres Cent~·ciles, a en le don 
d'émouvoir les vwrtisans de l' cirbitra­
ge obligatoire. L 'adjectif seul suffi­
rait à exvliquer notre opposition. ' 

Ce n'est vas parcî! que lei C. G. T. 
est 1w.rtiellement ( e,t te1np.orairem ent) 
d'ciccord œvec nous. su.1· ce zwint que 
nous modifierons ~ notre op]Josition. 
D'aiUeu·1·s, il était in terdit d'exainin e1· 
cette qnestion ·objectivement dans /e.s 
Assemblées syn&icales , C. G. T. 
d'avant-guerre. 1 

Lri conception de.q .q11ndi.cats indé-
7Jendnnts ne nous 11araît pas conf or­
me ciua· intéi-êh de let clas:se oiwrière 

Sœns 1être traditionnalistes, nous et pour confirmer n otre voint de vue 
ovo·ns, t_o1!t <f;e ·mê~e du re~pèct ]Jonr nous 1·appellerons '. qu,elques ?'ésultats 
les_ deciswns. synditale_s qui nous 1w- de· l'nrhitrcige obligatoire. 
raissent logiques et dignes d'ê'lre dé- · · . 
fendues. "- E n tin 1933, 11n Es.pagne, cette 

·mesm·e porte de 44 · à 48 hettres la 
d1.iréP. hebdomadaù·e du trciv_ail. Si noÏts avons rr·a.ppe,lé que le Con­

grès de 1901, de la C. G. T., s'i'tait 
élevé contre l'arbitrage 1oblig>atoi1'e, · 
c'est pou1· mm·quer le dangm· de · ln 
voie suivfo par ceu:i: qui en .sont 1·es- · 
tés· à la coliuborcitio-n du pa.tr<inaf; et 
du salaricit. Bien que n'os connaiss1~n7 
ces demeurent ·1"udimeil,,tm'.1·es, A nd1·é 
Parsa[ reconnaît que l'idée d' o.ri1·ws'ï­
tion était juste en 1901, mais il a.jo.u.­
te qu'elle est · ·tombée en dés1.iétu.de 
pa.r ln suite en raison des transfo1·­
mations survenues dans la situaf:von 
socfole comnœ sur le J.Jlan écono??iiq1{e.-: · 

(_'t:rtes, une évolution s'est ]n·odùile 
d1.ms les 1m:Z.iei1. :~ '-' ll"l'riers et, à une 
cer.ta~ne époque, on pouvciit 1rnnser 
qu'aucnn salclrié ignore1·ait l'orgnni­
sation , syndicale. Mais, chaque ·cen­
trale fhf éodée à un . 7Jarti politique et 
connu le désintéres.sem.ent de bon 
nio·nûirè d'exploités qui, dégoûtés de 
l'attitude versatile des bonzes syndi­
ca.u:c, demeurent inorganisés. 
- Pou1: nous, ce n'est JHJ.S ·rénover le 

syndicalisme que de sortir cette -·v·ieil­
le idée d'arbitrcige obligato-ir,e; c'est, 
au · cont1;aire, lnisser la porte ouverte 
à tous les a.bus que le TJOUVOÎr S ~ a.?'- . 
roge en 1•ue de briser let volonté d'ac­
t?on des travailleu1·s. · 

Au 11v/Jment où l~ droit de grè_ve est 
discut.é, nous ne JJouvons accerJter 
cefte mesure qui consacrerait la vo­
lonté patron.a.le de co-ntrecarrer la 
recherche de plus de bien,être ]Ja1· les 
spol·i.és. Donner aux · -pouvoirs miblics 
les moyens légciux cl' éviter les grèv.es 
c'est pratiquement viseif· à l'abolition 
du droit sacré qu'elles constituent 
poùr les t•rœuailleurs~ 

Au début de 1935, en · Suède, un 
CO'YIJtrat collectif en Voie de dénoncia­

. tion pour êt1·e trop favorable ciu JJa­
fronat fut entériné pr.w a1·bitra_qe. 

En mar~ 1935 · fr. métalfarr·g,iste.s 
bel.Qes sulnssent •. une 1·éfhtction - de 
5 % siw leurs sa.lafres. · 

N~tre opJ.~osition à l'ar·bitrage obli­
gatoire ' ;nous vose une question. de 
rn·incipe qire ji1stifient de tels résul­
_tcits. ·Elle 'se réf ère c1 l' exvérience in­
ternationale et nous avons le sent·i­
ment que le mouvement syndical' s' ho-
11.01·e e-n lillta:n.t 'contre les tendance.q 
du 11atronat à i·mposer une rrnodalité 
oui n' e.qt qu'un ét1·anglement du droit 
de grèi•e. C'est . l'aile r€forniiste du 
·mouv(}ment syndical qui rJ. donni dcin.q 
le panneau, consacrant - la collabOY·a­
tion du pat'ronat <;t du salaricit. 

Nous ne so-mmes pcis de ceux q·wi 
varient civec la couleur du gouverne: 
m:ent comme ce f u.t le cas des dfri­
gca._nts de la C. G. T. en 1936. Au­
cune duperie, ciucune ·complicité ne 

· rpeilt être la conséquence de l'attitude 
i'nvnriable cle not1·e 'position. Now; 
c~ntinuoni? de vr.oclame?' qu'il n'y (t 

rien de bon à rJ.ttendre de mesures 
U?.uv~rn?11'!'e;ntcilcs tonjoiws entachées 
d insince?·ite. -

Les raisons ci-dessus ne veui·en t 
être ignorées que pa1· ceiix qui che~·­
chent à. duver la clcisf:!e ouvriè?'e va1· 
de f cillacieux arguments qui, tôt ou 
ta.rd, se retom~ie1'ont contre elle. 

LAUME. 

Une -page 
du mouvement syndical 
Après la guerre 1914-18, le m~u . 

vement syndical en France voulut se 
ressaisir et l 'on vit au Congrès de 
Lyon ·en 1919 une minorité révolu­
tionnaire s'affhmei- contre la majo­
rité confédérale jouhautiste. Au 
Congrès d'Orléans en 1920 elle s'af­
fi~·11;.1a , da'llanta!S·e; . domma~e qu'-elle 
n eut a cette epoque qu'un F1·ossard 
pour parler en son nom, la tendance 
réformiste de trahison :cesta majori-' 
taire. Mais la vieill~ tendance C.G. 'l'. 
d'avai~t-guerre 1·eprenait de l'ampleur 
au sein de la C.G.T. unifiée à l'épo­
que, et le Congrès . de Lille en 1921 
s'annonçait comme ·devant être le 
triomphe de la min'Orité. Partout,.dans 
toutes les Assemblées synd icales le 
heui·t des tendances _était violent et 
partout les révolutionnaires mar­
quaient des points. Devant cette va­
~·ue qui menaçait de les emporter, les 
JOuhauti stes réagire1Jt, et l'on vit 
ai_n~i a~ Congrès de 1 Lille toute une 
d~legat10n de Marseille monter spé­
c~alem~nt pour ma tra'quer les révolu­
t1opnaires. Cette délégation était for­
me~ par_ des · Inscrits maritimes .et 
avait comme appellation le « Grotipe 
du Marteau ». 

. Ce . Gl'Oupe fut constitué par les 
R1velh, Mattéi et Guidicelli des Ins­
crits ,r aritimes. Leul' mission au 
~orrgre~ de Lille fut ·exécutée et ce 
f~t gr_ace au sang-froid des révolu­
t101111an:es que le sang ne coula pas 
et que le Congl'ès put continuer ses 
ti:avaux. 

Mais la ù1ission du Groupe du Mar­
teau. ne se termina pas à ce Cong;rès. 
Dans un Cougrès cle l'U. D. des Bou­
ches-âu-Hhô11e, à Miramas, les n.i::t­

traqueu.r s cl? Groupe essàyèrent t!ll­
core leur methode. Là il n'y eût pas 
grand dommage, ca1· les révolution­
nai.l'es réag-irent violemment et effi .. 
ca-~emenL Les nervis de Rivelli c'om-' 
p~·~r~t à leur dépe11s ce jour-là qu'ils 
n eta1e11t pas les plus f'o.rts. Ils eu­
rent leur revanche quelques joul's 
P!Us tal'd, lors d"tme réunion organi­
>-i<:~ au Th~âtre des Variétés à Mar­
seille ,et ot~ Jouhaux p r it la parole. 
~es r evolut10nnaires qui reprochaient 
a Jouhaux sa trahison en 1914 furent 
m~traqués et sérieusement blessés; 
e11. re autres Mayoux, ;Roubaud, etc .... 
Pendant quelque lemps on n'entend it 
plus parler du « Groupe ». mais ·il se. 
montra enco.re une foi s actif lors d'un 
meetmg ql11 eut lieu dans la salle 
Ji'erre1: à > 'la Bourse du Travail à 
M:3-1'st:ille et où Matto~1 (1) secré­
tall'e de l'U. D. des Bouches-du-Rhô­
ne, fo,rmait le Bureau. · J:,e Groupe se 
r,ua a l'assaut de la tribune pour 
s_en emparer. Ç'eût · été chose faite 
s1_, d~vant . la situatio11 ._ q·uelques syn­
d1cahstes et anarchis' eiJ_ montant à 
leur .tour. sur la t r ibu·ne et renversant 
la s 1tuati~m avec des ~frguments riue 
les 11~rv1s appréciaient fort bien 
chas~~ 1e11t ceux-ci de leurs position; 
acq.m_ses . et c:es~ alo1:s que leur chef 
Guid1celh, pns ~ -la gorge par un ca­
marade _anareih1ste, sortit son revol­
ver et tira. Pa! bonheur pour le ca­
ma~·ade anarchiste, celui-ci avait des 
noti_on s de b~xe et ses 'reflexes jouant 
rap1deme11t, 11 put d' un coup sur J'a­
;ai~t-bras ~ai;·e dévier le coup qui lui f 
etait destme, malheureusement la 
bal~~ alla tuer un ouvrier cordonnier 
assistant . au meeting, Sala, adhérent 

' au Syn~hcat Jouhautiste et menibre 
du Parti Communiste. Naturelleme1ü, 
c~mme P?u.r ~ucœur le 11 ' janvier 
1J?~', Gmd1celh ne fut jamais in­
qmete pour ce meurtre. Cela . fit oue 
_ce rn1~m~ Giudiselli o~~. comm€'. si rien 
ne, s etait ~asfie, assister aux Assem­

. blees syndicales, ce qui provoqua de 
la part des syndicalistes révolution­
naires leur départ lors d'une .A.:ssem­
blée de l'Union locale qu;:ind celui-ci 
fit ~on ~ntrée çlans l a . ~ s!llle. Et les 
Jouhautistes s'en réjouil'ent èt ne se 
firen~ pa~ faute de nous ~reuv·er des 
qualificatifs les plus abjec.ts. 

Par la ·suite, le Groupe agit encore 
~ur ~a pers01me de « July » qui es­
s~ya1t . ·de co~stituer 'un Syndicat 
d !nscr,1ts •et d agents du Service gé­
neral a bord. Ils l'attil'è1·ent dans un 
guet-apens et le matraquèrent sérieu­
sen1ent. A la suüe de cet incident et 
de l~ position p_rise par le secrétariat 
de 1 U:·. D. U .. des Bouches-du-Rhô·ne, 
•;n militant du Groupe du Martean 
.. ema~ au Secrétariat de l'U.D.U. 
L1ne. ~~revue qui lui fut accordée. 
Cette entrevue eut lieu dans la siîle 
18. :Bourse du Travail à Marseille Le 
m_ilitant du Groupe était Basti'ani. Il 
Y vint. Depui s ce jour, je c1·ois que 
le Groupe du Marteau ne fit plus par­
ler de lui. 

(1) Matton M .. rommuniste et plus 
tard élu au Parti, démissionna du Se ­
crétariat de l'U. D., tellement"il avait 
eu peur. 

Ph. P. 
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Histoirè de tanneurs 
_(Suite de lei vr~mière vage) 

ver toi-mê~e. un peu ! Essaie de sor­
tir des sentiers par trop battus ou de 
l'inaction où .tu te complais et pense 
9ue le syndicalisme 'révolutionnaire · 
possède des buts représenta~t. tout de 
même, la so.I-ut-ion vaJable pour tran­
cher ce problème de la production et 
de la répartition que le capitalisme ne 
sait organiser que pour survivre... que 
lui importe ·si le peuple en crève. 

PIERRE 


